
GEINPFTEREIPREMIER

LES PORTIQUES, LEUR CONSTRUCTION

SOMMAIRE. — Les piliers, leurs formes diverses. — Portiques en

arcs; resistance des angles. — Portiques contrebutes par des bäti-

ments, en fagade ou dans les cours. — Portiques sur plan circulaire.

— Superpositions.

Prevoyance necessaire dans l’Etude du plan.

Jai defini plus haut les portiques « baies groupees en serie,
et separees par de simples piliers ». En principe, un portique

n’est pas clos; si on arrive ä le vitrer, il conservera n&anmoins

le caractere et l’etude d’un portique ouvert. Vous devez donc

dans cette premiere theorie du portique supposer le portique

ouvert.
Voyons d’abord le pilier.
La forme premiere du pilier est &videmment le carr&; des

pierres carrees les unes sur les autres, ou un monolithe & quatre
faces, voilä le pilier. D’un pilier & l’autre vous poserez des lin-

teaux ou vous construirez des arcs, voilä le portique.

Mais le pilier carr& est genant pour le passage, ses angles

s’&moussent, et — retenez bien ceci — ses parties angulaires

sont & peu pres inutiles & la construction. De la, en passant par
le polygone, on devait forc&mentarriver au pilier rond, c’est-ä-

dire A la colonne.
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Dites-vous donc bien que toutesles fantaisies qui font deriver
les colonnades antiques du souvenir des forets, de la cabane en
troncs d’arbres, etc., sont de pures imaginations de poctes ou
d’archCologues. La verite est plus pratigue et plus instructive‘.

Le pilier cylindrique ou colonnepeut d’ailleurs supporter ou
des linteaux ou des arcs — colonnades ou arcades.
. Au point de vue de la construction, ce que j’ai dit des arcs,
des linteaux, des plates-bandes, en parlant des baies, sS’applique

egalement aux portiques. Cependant,
pour les portiques couverts en arcades
ou en plates-bandes appareillees, une
observation s’impose.

Tandis qu’une baie, porte ou fen£tre,
pratiquce dans un mur, a toujours &
droite et & gauche des trumeaux
importants dont la masse neutralise la
poussce de l’arc ou de la plate-bande
et permet de recourir sans danger ä ce

mode d’appareil, il n’en est pas ainsi du portique s’il constitue
ä lui seul une fagade. Supposez en effet une disposition comme
celle-ci (fig. 220): en A-A, les poussees des arcs se neutralisent,
et toute Paction a pour resultante une verticale passant par
l’axe du pilier : ces conditions sont parfaites. Mais en |B rien
ne vient contrebuter Ja poussde de Parc vers Pexterieur:; on
dit, en ce cas, que Parc bousse au vide, et cette poussde, combince
avec laction du poids P de la construction superieure, donne
une resultante inclinee — d’otı &croulement. Et non pas Ecrou-
lement localise, car si la premiere arcade manque, la seconde se

 

 

Fig. 220.

1. Pendant longtemps, la theorie dite de la cabane a &t& tr&s en faveur, on la trouvenotamment dans le Dictionnaire d’Architecture de Quatremere de Quincy (qui n’etait pasarchitecte). M. Lesueur, dans son cours de theorie, en a bien d&montre l’inanite.
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trouve A son tour dansles conditions de la premiere, et ainsi de
suite jusqu’& l’effrondrement total de la facade. Nouvelle
preuve, comme vous voyez, de l’importance des angles.
Au lieu d’arcades, supposez

des plates-bandes appareillees,
lieffet sera le‘ me&me;: plus

redoutable encore, puisque la

plate-bande est de tous les

arcs celui qui pousse le plus.
Aussi, lorsque vous voyez

une disposition de ce genre,

avec des arcades, par exemple
au palais ducal de Venise

(igs521), soyez: “certain
qu’on a dü recourir & quelque

moyen artificiel pour suppri-

mer la poussee : dans ce mo-
nument, ce sont: des Hiranis

en fer apparents. Ce moyen a
et€ frequemment employe et
n’a rien de condamnable; ce-

pendant il est plus logique et

d’un meilleur effet, pour la

securite de l’aspect, de consti-
tuer des piliers d’angle diffe-

rents des piliers interme-

 
 

Fig. 221. — Angle du palais ducal, & Venise.

diaires, et suffisants par eux-mömes pour obvier ä la poussce
(mo, 222),

Pourles plates-bandes appareillees, la difficult@ dans ce m&me
cas est plus grande. Le simple tirant n’est pas possible, ou du
moinsil faut, pour qu’il relie les sommiers, qu’il traverseles cla-
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veaux. C’est ce qu’on a fait souvent, par exemple au Pantheon, A

Paris (fig. 223). La pierre est alors &vidce, traversde par des barres

de fer, chose doublement dangereuse, car elle ruine la pierre,
et, d’autre part, le fer ainsi emprisonnerisque

; de se gonfler par l’oxydation et de faire
| ı eclater la pierre : cet accident s’est souvent

De produit. Pour les colonnades, il faut recon-
| i naltre que le seul parti pratique et rationnel

||  | ®; est le linteau monolithe, tel que l’ont tou-
| E : *

et, jours employe& les anciens ä qui on a trop

souvent emprunte des formes sans leur
emprunter la sagesse dans leur emploi.

Rien ne saurait mieux que cet exemple du Pantheon montrer

a quelles diflicultes on se condamne lorsqu’on veut violenter
les lois de la construction de V’architecture. Je respecte autant
que personne Poeuvre de Soufllot, tres remarquable A tant
d’egards : mais disposant de materiaux relativement petits, il
a voulu quand m&me reproduire une colonnade de tr&s grandes
dimensions; les moyens sont inge-

nieux, savants, le r&sultat peut &tonner,

et sans doute il est permis de penser
que lorsque l’aeuvre est belle, il ne faut
pas lui demander compte des moyens

employe&s. Mais on ne saurait emp£cher
que ce ne soit la un ouvrageartificiel
et precaire : les colonnades antiques
ont toute l’Eternite que l’euvre hu-

 

Fig. 223. — Armatures enfer des

plates-bandes du Pantheon.

maine puisse se promettre; si nous

devonsles reproduire — et je n’y contredis nullement — ayons
au moins le courage de recourir aux moyens antiques, les seuls
en harmonie avec leur composition.
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Il n’en est plus de m&melorsqu’un portique est compris entre
des pavillons resistants, comme par
exemple aux beaux monuments de la
place de la Concorde, & Paris (v.fig.
59). Ici, la masse des pavillons neu-
tralise toute poussee, qu'il' s’agisse
d’arcs ou de plates-bandes, et l’on n’a
plus a s’occuper pour le portique que

de la stabilit& propre de ses el&ments.
De meme dans une cour, lorsque

des voütes interieures viennent contre-
buter la poussee des arcades. Supposez un plan ot le portique
sur cour soit forme d’arcades (fig. 224). Sur deux sens existent
des arcs interieurs en prolongement de lignes depiliers; au delä
de ces arcs, des murspleins, formant un v£ritable &peron: la sta-
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Fig. 225. — Cour du palais de la Chancellerie, Fig. 225. — Cour du palais de la Chancellerie.
Travees courantes. Travee d’angle.

Elements et Theorie de VArchitecture, st
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bilite est alors certaine, bien que le pilier d’angle soit, par
lui-m&me, insuflisant pour l’assurer. Je citerai, par exemple

(fig. 225), la cour du palais de la Chancellerie, 4 Rome, un

des plus beaux modeles de cour interieure ä portiques.
Nous verrons plus loin, en parlant des voütes, quelles resis-

tances les portiques doivent pouvoir assurer dans le sens trans-

versal. Il est bien &vident que la section, et par suite la forme
architecturale des piliers, devra varier suivant qu’ils seront plus
ou moins charges, plus ou moins sollicit6s au renversement.
Ainsi, dans le plan de la cour du palais de la Chancellerie, la

legeret& des piliers n’est possible que pour deux raisons : ces

colonnes sont en granit, avec bases et chapiteaux en marbre;
et la poussee des voütes est neutralisce par des tirants en fer

places dans le sens transversal. Vous appr&cierez mieux ces con-
siderations apres avoir etudic les fonctions et les effets des votites.

Sur un plan circulaire, la courbe se ferme, il n’y a plus de
piliers d’angles ni de piliers intermediaires. Toutes les travees
sont dans des conditions identiques; mais toutes presentent ce

danger de porte & faux qui est inherent aux ouvertures sur plan

circulaire. On ne peut donc faire des portiques qui necessitent
un angle sensiblement ouvert entre deux travdes. La petite

rotonde de Trianon (fig. 226), dite temple de l’Amour, est un
joli exemple de portique circulaire, r&alise sans aucun emploi de

fer, par la seule habilet& de la ster&otomie.

Bien que le portique soit couvert, la pluie entre & l’interieur
puisque nous le supposons be£ant. S’il est A rez-de-chaussee, et
simplement au haut de marches ou d’un trottoir, pas de diffi-
eultes : il suffira de donner ä son dallage une l&gere pente, et
d’assurer son £tancheite. Mais s’il est ferm& par des balustrades,
soit au rez-de-chaussee, soitä un &tage sup£rieur, il faut de plus
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que des &coulements soient menages A !’eau pluviale. La quan-
tit€ d’eau n’etant pas tres considerable, il n’est pas besoin pour
cela de chenaux, quelques issues devront suflire. Cependant,
c'est toujours un point tres delicat de l’etude, et les negligences
a cet &gard ont de graves inconv£nients.

Les portiques ne sont d’ailleurs pas toujours un e&difice par
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Fig. 226. — Temple de l’Amour, a Trianon.

eux-memes. Ils font souvent partie d’une facade A &tages. Nous
les avons deja vus superposes A un soubassement Ala place de la
Concorde ou encore & la colonnade du Louvre. Ailleurs, ils

existent au rez-de-chaussee, et regoivent aux tages superieurs

une construction pleine. Tel est le cas du palais des Doges, que
je vous cite plus haut, ou des bätiments qui longent la rue de

Rivoli, du Theätre-Francais, etc. Alors, pourvu que la pierre des
piliers offre une resistance suflisante & l’&crasement que pourrait

produire la pression verticale, cette surcharge augmentela sta-



324 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

bilit€ propre du portique en neutralisant les effets de poussce des
. arcs ou plates-bandes appareillees. Ainsi pour ces portiques, la
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stabilite, precaire pendantla construction, peut devenir definitive
lorsque les &tages sup£rieurs sont £leves.

Enfin des portiques sont souvent superposes les uns aux
autres; je vous enai parle A propos des proportions. Dans ce cas,

le portique superieur augmente par son poids la stabilit& du por-

tique inferieur. Tels sont, par exemple, ceux de la facade de
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Fig. 228. — Coupe de la cour du palais d’Orsay.

 

 

 
 

Saint-Sulpice, ou ceux de beaucoup de cours interieures, telle

aue la cour du palaıs Farnese, & Rome, ou celle recemment

demolie de l’ancien palais d’Orsay, & Paris, dont il est. interes-

sant de conserver un souvenir (fig. 227-228).

Telles sont les premieres donn&es de constructibilit€ des por-
tiques. Tout ceci du reste appelle les &tudes scientifiques de
construction : je veux seulement en tirer, en passant, quelques

deductions.
Plus vous &videz votre architecture, plus il faut Etre prudent;

la prudence dans l’&tude doit croitre en raison de la hardiesse

des r&sultats poursuivis.
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Dans Petude d’un plan — unefois la disposition arr&t&ee — vous
devez toujours et surtout penser aux parties hautes de la con-
struction. Un plan doit s’etudier en &levant par la pensce le
regard. Ce sont les parties hautes qui commandent.
In’y a pas de plan bien &tudie, si ’on ne pergoit nettement

quiil se pr&te A une construction de tout repos. Un bon plan
permet necessairement une bonne construction, car sans cela
il ne serait pas un bon plan,

 


